
 
 

Texte d’introduction : 

Art Up. Chaque année, Lille organise une grande foire d’art contemporain, « un musée » (au sens 

rencontre avec les muses) vivant, géant et temporaire. 

Alain Vanhoutte nous invite à découvrir ce lieu de rendez-vous pour « reconstruire ou nourrir une 

opinion, une pensée, un regard » 

L’auteur : 

  Nom : Vanhoutte, Prénom : Alain, Pseudo : AVH, Outil : PTE 

« Scientifique, le cursus de formation m’a longtemps tenu éloigné des problématiques artistiques. 

Enseignant je crois par vocation, aujourd’hui à la retraite de l’EN. 

La photographie est l’instrument qui m’a accompagné et aidé à témoigner des découvertes ainsi que 

des rencontres faites ici et là, elle m’a aussi rendu « accro » de la méthode de redécouverte des 

vécus qu’elle offrait. 

Le diaporama est pour moi cet outil qui permet de retrouver et partager l’émotion des instants et 

redonner sens aux temps forts que nous offre l’expérience de la vie. Là où certains photographes 

réussissent à tout suggérer en une seule photo, il m’en faut au moins cinquante pour obtenir le 

même résultat ! » 

 

 

 

 

 



Interview : 

 

Comment as-tu ressenti l'ambiance de cette manifestation qui, d'année en année, prend de 

l’importance ? A quel public s'adresse -t-elle ? 

  

L’ambiance est bonne, j’allais dire bon enfant. Le public est étonnement nombreux et très varié, de 

toute condition, à l’image de la population lilloise. Jeunes scolaires, moins jeunes, artistes en herbe 

cherchant conseil, primo acheteur discutant les prix…spectacles de créations sur place…Le rôle de la 

presse locale et de FR3 est sans doute pour quelque chose dans le succès populaire rencontré pour 

un billet d’entrée modique. 

Plus d’une centaine d’exposants, dont 80 européens se donnaient rendez-vous l’an dernier en offrant 

un vrai reflet de l’évolution de la création. 

  

  

Art Up laisse-t-il une place à la photographie, à la vidéo (voire au diaporama) ? 

  

Photo et vidéo, oui bien sûr, mais hélas pas de diaporama au sens où nous les concevons. Je pense 

remettre à quelques galeristes cette année les montages réalisés les années précédentes, même si 

certains sont critiques à leur égard. Au moins verront-ils et peut être apprécieront-ils ce moyen de 

communication potentiellement accessible et disponible dans leur activité de promotion d’auteurs et 

de certaines œuvres. 

Tous les formats coexistent, et les tarifs en rapport. Les supports utilisés sont à faire rêver et pâlir 

d’envie les amateurs que nous sommes. 

Le plus simple serait de visionner le montage dans lequel j’ai compilé quelques coups de cœur qui 

illustrent la réponse à cette question. Malheureusement, je ne fais pas de vidéo pour témoigner de la 

présence de cette discipline à ART UP, mais on peut déjà constater sa présence dans bon nombre de 

musées « académiques ». 

  

  

Tes commentaires avertis portent ton diaporama. Tu prends une distance mais tu poses aussi un 

questionnement pertinent. A un moment, tu parles de « Art naque », de « Art comptant (content ?) 

pour rien » Peux-tu développer… ? 

  

Je ne veux pas me trouver en situation de juger, ni une œuvre, ni un auteur, mais je m’autorise à 

porter un regard critique sur le rapport qualité/prix de l’inspiration ! Il y a d’inévitables effets de 

mode, de la provocation gratuite, de la nudité et de l’érotisme euh… sans grande valeur ajoutée. Ce 

n’est que mon Humble Avis…Je suis en quête des coups de cœur bien nommés, compte-tenu de mes 

attentes ou de ma sensibilité du moment. 

Oui il y a des surcotes, des contacts qui transpirent la recherche du pigeon, oui il y a des choses en 

manque d’inspiration, des choses de mauvais goût qui flattent  le mauvais sens du poil, comme 

suggéré plus haut; force est de constater que le gain potentiel semble conditionner pour beaucoup 

certains aspects de la créativité. 

Je retiens une formule : il arrive que les nanars entrent dans l’art, c’était sur ARTE ! 

Mais je suis Charlie, et à ce titre je m’impose  tolérance, et respect pour ceux qui honnêtement se 

battent à leur façon pour des idées à travers leur média, avec un sens de la dénonciation que 

semblent avoir perdu bon nombre de porte-voix officiels. 

  



 
  

Dans certains montages je fais apparaître des prix, certains choquent, d’autres pas. Je constate que 

des gens achètent des pièces modestes à quelques centaines d’euros ou d'autres plus significatives 

de plusieurs milliers. Il y a des achats souvenirs, d’autres conditionnées pour le bureau d’avocat ou 

du médecin dont on comprend alors la nécessité contraignante du dépassement d’honoraire ! 

Personnellement, je ne suis pas collectionneur, mais bien des fois, je me dis que telle ou telle pièce, 

ce serait chouette dans mon salon ou mon bureau. C’est du rêve mais aussi une phase de résonance 

complice avec un auteur ! 

   

Côté technique… Les photographies que tu as réalisées pour ce diaporama sont de qualité, pourtant 

réalisées en intérieur. Quel matériel photographique utilises-tu ? 

  

Un matériel d’amateur averti (Nikon D300 avec obj 24/70 sigma et ou le 1.8 /50mm de Nikon). En 

Raw pour récupérer les balances de blanc très variables de stand en stand. 

Deux visites : une pour le repérage, et une seconde à l’heure creuse entre 12 et 14 H pour les prises 

de vue sans flash, ni pied, en dehors de la foule. Je demande toujours l’autorisation de 

photographier. On me demande parfois de faire figurer le nom de l’auteur. 

Parfois des refus, au motif qu’une photo largement diffusée nuit à la singularité de l’œuvre. Le 

galeriste entend maîtriser la communication sur une œuvre donnée. 

Ce qui me semble important, c’est de dialoguer, d’échanger avec les « professionnels » présents. Ils 

protègent leur « produit » devant la pression inflationniste des selfies dans certains stands. 

  

Côté post traitement ? 

  

Un peu de post traitement et parfois même beaucoup dans la transformation de certaines photos 

pour illustrer ou préparer une transition. Je pense déjà diaporama lors des prises de vue ainsi que 

l’architecture du montage dans la visite ! 

  

  

  



Comment as-tu construit ton montage ? En partant des photos ou, à l’inverse, en partant de ton 

exposé ? 

  

Le commentaire vient après la table de montage et l’agencement des photos, je lis beaucoup : ça 

m’imprègne, et puis vient la douloureuse phase d’écriture. Je veille à ce que certains mots sortent 

sur certaines images…J’aime la procédure du deux temps dans la construction audio-visuelle : le 

premier pour éclairer ou donner quelques clés, le second pour laisser le spectateur se forger lui-

même une opinion en solitaire sur un échantillon de réalisations. 

  

  

Comment qualifierais-tu ta démarche ? Quel logiciel utilises-tu ? 

  

Elle est toujours hésitante, dans le doute, d’où de nombreuses non diffusions après réalisation. 

Sur le forum du D@F, j’avais été impressionné par la qualité, la spontanéité, l’implication de ceux qui 

avaient soudain des choses à dire, des choses à exprimer… j’étais à la fois heureux et inquiet: 

mais  c’est bien la vocation de l’art que de libérer la parole et les émotions. 

J’utilise PTE depuis de longues années après avoir essayé les produits du marché. 

Je voudrai vraiment que les logiciels de diaporama évoluent vers plus de convivialité et de simplicité 

dans leur utilisation. C’est un obstacle pour de nombreux photographes que de faire le pas qui ne 

paraisse pas insurmontable, du premier essai. 

  

  

Merci à toi, Alain, de nous proposer ce diaporama commenté, cette visite guidée. La prochaine 

édition de Art Up a lieu début mars. Elle doit être surlignée sur ton agenda... 

  

J’ai participé à quatre manifestations de ce genre ces dernières années. La prochaine manifestation 

est programmée en Mars et je me prépare à cette piqûre de rappel. L’envie d’y prendre le pouls 

s’impose façon check-up, surtout, après ce que 2015 et 2016 nous ont apporté comme événements 

de déstabilisation. Je ne doute pas que certains artistes jetteront un regard pertinent sur les grands 

problèmes qui se posent à notre société, ce qui devrait bousculer un peu plus nos consciences. 

Ce qui m’intéresse ? C’est comment ils vont le faire, chacun à leur manière… 

  

 
  

  



Alors, à vous de regarder ... et de commenter. 

  

  

Interview réalisée en janvier 2017 par Pascal Kwiatkowski 

  

 


